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une collectivité, de prendre désormais toutes les mesures 
requises, pour que notre fête nationals redevienne ce 
qu’elle a été dans le passé : une démonstration grandiose, 
vibrante, très vive et très animée, si l’on veut, mais pleine 
de dignité et de bienséance, de réserve et de respect.

La religion ne saurait condescendre, dans tous les cas, 
à déchoir de son caractère sacré, en se mêlant à une fête 
qui ne mériterait plus d’être appelée du beau nom de fête 
nationale des Canadiens français et catholiques.

*
* *

Au congrès médical, on a travaillé ferme. De ces étu­
des savantes et de ces discussions confraternelles, sorti­
ront, il est permis se l’espérer, des résultats tangibles 
pour les progrès de la science.

Parlant aux médecins catholiques, venus à Rome en 
pèlerinage, Pie X leur rappelait combien, dans les temps 
actue’s, étant donnée la guerre faite à la foi, il était im­
portant de rendre apparente la base chrétienne de la pro­
fession médicale, en s’occupant des âmes. Et le Saint- 
Père leur recommandait, en conséquence, de faire de leur 
profession un véritable sacerdoce, compatissant aux dou­
leurs du peuple, à celles de l’âme, comme à celles du 
corps.

Ces vœux, nous les formulons à notre tour. Et Mgr 
l’archevêque les avaient certainement présents à l’esprit, 
quand il a clôturé la séance solennelle du congrès médi­
cal, par la belle allocution que nous allons reproduire en 
entier :

« Depuis quelques jours, les congrès se succèdent au milieu de 
noue. Montréal semble être devenu un vaste parlement. La religion 
et la science ne pourront, ce me semble, qu’y gagner. Je m’en 
réjouis.

« Ce soir, nous sommes au congrès de la médecine.
« L’Ecriture qui a dit : Honore ton père et ta mère, a dit aussi: 

Honore le médecin. Noue comprenons pourquoi ; et il y aurait un


